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Le passage de la 
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à la 
contemplation

L’entrée dans la nuit des sens 



La méditation

La  méditation  est  surtout  une  recherche.  L’esprit  cherche  à
comprendre  le  pourquoi  et  le  comment  de  la  vie  chrétienne,  afin
d’adhérer et de répondre à ce que le Seigneur demande. Il y faut une
attention difficile à discipliner. Habituellement, on s’aide d’un livre, et
les  chrétiens  n’en  manquent  pas :  les  Saintes  Écritures,  l’Évangile
singulièrement, les saintes icônes, les textes liturgiques du jour ou du
temps, les écrits des Pères spirituels, les ouvrages de spiritualité,  le
grand  livre  de  la  création  et  celui  de  l’histoire,  la  page  de
« l’Aujourd’hui » de Dieu.

 Catéchisme de l’Église Catholique n. 2705

La méditation met en œuvre la pensée, l’imagination, l’émotion et le
désir.  Cette  mobilisation  est  nécessaire  pour  approfondir  les
convictions  de  foi,  susciter  la  conversion  du  cœur  et  fortifier  la
volonté  de  suivre  le  Christ.  La  prière  chrétienne  s’applique  de
préférence à méditer « les mystères du Christ », comme dans la lectio
divina ou le Rosaire. Cette forme de réflexion priante est de grande
valeur,  mais  la  prière  chrétienne  doit  tendre  plus  loin :  à  la
connaissance d’amour du Seigneur Jésus, à l’union avec Lui.

 Catéchisme de l’Église Catholique n. 2708

La contemplation

Dès que l’âme se met en oraison, elle ressemble à celui qui a l’eau à sa
portée ; il se désaltère avec plaisir sans qu’il lui en coûte le moindre
travail  et  qu’il  soit  nécessaire  d’amener  l’eau  spirituelle  par  les
moyens précédents, c’est-à-dire les raisonnements, les représentations
et les images. Dès qu’elle se met en présence de Dieu, elle possède la
connaissance de Dieu confuse, amoureuse, pleine de paix et de calme,
et  boit  les  eaux  de  la  sagesse,  de  l’amour  et  de  la  suavité.  Voilà
pourquoi elle éprouve beaucoup de peine et de répugnance lorsqu’on
veut que, dans cet état de paix, elle s’applique à la méditation. 

Saint Jean de la Croix, La Montée du Carmel, II, 14, 2 (ou II, 12)



Les trois signes du passage de la méditation à la contemplation

« Des signes qui font reconnaître que le spirituel est dans cette nuit
obscure et la purification des sens. »
[…] A mon avis, il y en a trois principaux.

1°/ Le premier consiste à ne trouver de joie et de consolation ni
dans les choses de Dieu, ni dans les choses créées. Lorsque Dieu, en
effet, introduit l’âme dans cette nuit obscure, pour l’amener à l’aridité
et  à  la purification de l’appétit  sensitif,  il  ne lui  permet  en aucune
façon  de  rechercher  et  de  trouver  des  consolations.  C’est  le  signe
probable  où  l’on  reconnaît  que  cette  sécheresse  et  ce  dégoût  ne
proviennent  pas  de  fautes  ou  d’imperfections  que  l’on  aurait
commises  récemment.  Car,  s’il  en  était  ainsi,  la  nature  éprouverait
quelque attrait ou inclination vers des choses différentes de celles de
Dieu […].

2°/ Le second signe ou la seconde condition qui est nécessaire
pour reconnaître s’il  s’agit  de la purification des sens consiste à se
souvenir ordinairement de Dieu avec sollicitude ; et à se préoccuper de
ce qu’on ne le sert pas, mais qu’on recule plutôt à ses yeux, dès lors
qu’on n’éprouve plus de goût comme précédemment dans les choses
divines.  Cette  disposition  est  une  marque  que  ce  dégoût  et  cette
sécheresse  n’ont  pas  pour  cause  le  relâchement  et  la  tiédeur.  La
tiédeur, en effet, ne se préoccupe pas des choses de Dieu et n’a pour
elles aucune sollicitude. […]

3°/  Le  troisième  signe  que  nous  avons  pour  reconnaître  cette
purification  des  sens  dont  nous  parlons  consiste  à  ne  pouvoir  ni
méditer  ni  discourir  comme  auparavant  à  l’aide  du  sens  de
l’imagination quelque effort qu’on fasse. […]

Saint Jean de la Croix, La nuit obscure, I, 9

La conduite à tenir dans cette nuit des sens

Le  signe  décisif  marquant  l’entrée  dans  la  nuit  du  sens  est
l’impossibilité  de  méditer  (à  moins  d’une  grande  tiédeur  ou  de
maladie).  Selon  Saint  Jean  de  la  Croix,  il  convient  désormais



d’abandonner toute méditation pour se livrer à Dieu dans le silence et
la  vacuité  intérieurs.  Tout  effort  pour  sortir  de  ce  « doux  loisir  de
contemplation »  ne  parviendrait  qu’à  inquiéter  et  agiter  l’âme,
troublant ainsi le travail du Seigneur dans les profondeurs de l’être. Il
n’y a plus à présent qu’à s’exposer simplement, paisiblement, au divin
Soleil : c’est Lui qui, en rayonnant lumière et chaleur, transforme en
Lui. 

Père Wilfrid STINISSEN, o.c.d., L’oraison contemplative, Éditions du
Carmel, 2024, p. 65

L’oraison « d’attention amoureuse », recommandée par saint Jean de
la  Croix  lors  de  l’entrée  dans  la  nuit  du  sens,  est  moins  facile  à
pratiquer  qu’il  n’y  paraît  à  première  vue ;  et  ceci,  à  cause  des
distractions.  Cet  universel  et  douloureux  problème  a  généralement
deux causes : l’une d’ordre moral : ce qui n’est pas donné à Dieu sans
retour  (des  choses  et  de  soi)  est  source  de  préoccupation  stérile
pendant  l’oraison ;  l’autre,  d’ordre  psychologique :  le  manque  de
concentration dans les diverses occupations de la vie, se transporte au
cœur de la prière. Il n’y a pas de remèdes miraculeux… mais deux
choses peuvent dédramatiser la situation : l’acceptation paisible de cet
état  de fait,  et  l’effort  de foi,  inlassable mais sans tension,  de s’en
remettre totalement aux mains du Seigneur pour vivre pleinement au
présent. 

Père Wilfrid STINISSEN, o.c.d., L’oraison contemplative, p. 77

Questions :
 Qu’ai-je compris de la nuit des sens ? 
 Quel lien y a-t-il entre mon oraison et ma vie (Cf. le passage d’une

oraison active à une oraison passive ; d’une oraison où je réfléchis, je
parle, je suis occupé, à une oraison où j’abandonne tous les soucis,
où il  n’y a plus d’activité,  pour ne trouver que silence, ouverture,
vide, capacité) ?

Nos prochaines rencontres : 12 février « Les oraisons surnaturelles (quiétude/union) » ; 12 mars
« Les nuits (purifications) » ; 9 avril « L’union des volontés. L’abandon à la Volonté de Dieu » ; 14
mai « Persévérance et don de soi » ; 18 juin « La charité. L’amour du prochain. »


